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MENHIRS de JUIN  2020 
 

ÉDITORIAL 
 

De Marie à Pierre et Paul, avec le Sacré Coeur de Jésus. 
 

- Le mois de Juin, c'est le mois des longs jours, où la lumière l'emporte sur les 
ténèbres. Ce mois, généralement privilégié par une météo des plus agréables, 
c'est aussi le mois des examens scolaires et universitaires (souvent reportés à 
cause de l'épidémie que nous connaissons ...).       C'est aussi la période où nous 
commençons habituellement à penser à nos vacances d'été … 
 
- Les mois de Mars, Avril et Mai, nous ont appris à vivre au jour le jour, 
confinement puis dé-confinement restreint obligent … 
 
- Et si nous vivions ce mois de Juin au jour le jour avec le Seigneur, en 
continuant de prier pour tous ceux qui ont été victimes ou qui ont été 
« cabossés » par l'épidémie de Coronavirus, pour celles et ceux qui se dévouent 
inlassablement pour nos frères et sœurs malades et/ou âgés ? 
 
- Le 1er Juin, nous ferons mémoire de la Bienheureuse Vierge Marie, Mère de 
l’Église : c'est le moment de lui demander de veiller sur nos communautés 
paroissiales. 
 
- Le 7 Juin, nous fêterons la Sainte Trinité : un seul Dieu en trois personnes ! 
Encore une occasion de proclamer l'Amour miséricordieux d'un Père, révélé en 
son Fils, agissant en nos vies par l'Esprit Saint ! 
 
- Le 14 Juin, ce sera la Fête du Saint Sacrement, appelée plus généralement la 
Fête Dieu. Cette fête, très ancienne, date de 1246, et fut officialisée en 1264 par 
le Pape Urbain IV. Elle revêtait une solennité importante, et les plus anciens 
d'entre nous se souviennent des processions à travers les villages, les bourgades 
et les villes : le Saint Sacrement était porté par le prêtre, de reposoir en reposoir, 
chacun délicatement fleuri par tous les paroissiens. Alors, prenons le temps 
d'adorer Notre Seigneur dans l'hostie consacrée ! 
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- Les 19 et 20 Juin, consacrons-nous aux Cœurs de Jésus et Marie ! 
 
- Le 24 Juin, nous fêterons la nativité de Saint Jean-Baptiste : n'ayons pas peur 
de proclamer la venue de Jésus ! 
 
- Enfin, le 29 Juin, Fête de Saint Pierre et Saint Paul, nous prierons pour notre 
Église, notre Saint Père, le Pape François, notre Diocèse, nos Évêques, nos 
Paroisses, nos Prêtres, nos Diacres, nos Religieux, nos Religieuses !                                                                                       
 
- Quel programme ! 
 
- Surtout, ne jugeons pas la qualité de notre prière, mais croyons que les liens 
fraternels qui unissent les paroissiens sont importants aux yeux de Dieu et Lui 
donnent de la joie ! 
 
          Pierre le Gouvello 
           Diacre. 

 
 
 

CALENDRIER 
 

Lundi 1er Marie, Mère de l’Eglise Lundi 15 St Germaine 

Mardi 2 Ste Blandine Mardi 16 St  François Régis 

Mercredi 3  Martyrs de l’Ouganda Mercredi 17 St  Hervé 

Samedi 6 St Marcellin Champagnat Vendredi 19 Sacré Cœur de Jésus 

Dimanche 7 Sainte Trinité Samedi 20 Coeur  Immaculé  de Marie  

Lundi 8 St Médard Dimanche21 St Louis de Conzague 

Jeudi 11 St Barnabé Mercredi 24 Nativité de St Jean Baptiste 

Vendredi 12 St Guy Samedi 27 St Cyrille D’Alexandrie 

Samedi 13 St Antoine de Padou Dimanche28 St Irénée 

Dimanche14 St Sacrement (Fête Dieu) Lundi 29 SS  Pierre  et  Paul  Apôtres 
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 ÉTAT RELIGIEUX    
Ont rejoint la Maison du Père 

 
 Décédés 

 à l’âge de 
Date 

Lieu des 
obsèques 

Léone Solange MASSICOT 99 ans 2 avril La Chapelle 

André GOULOUAND 88 ans 25 avril La Chapelle 

Jean Pierre MEREL 72 ans 5 mai La Chapelle 

Roger LAIGLE 89 ans 12 mai Langon 

Florent VITRÉ 38 ans  15 mai La Chapelle 

Marguerite LEVÊQUE 93 ans 19 mai Langon 

 
 

 INTENTIONS DE MESSES DU MOIS DE JUIN 
 

 
 Mme Marcelle Amoy et familles Amoy, Provost, Belligeon 
 Familles Bocher, Nevoux, Lollivier 
 Monsieur André Baudu et sa famille 
 Monsieur Pierre Dandé 
 Monsieur Joseph Divet et familles Divet,  Riaud et les défunts des    
familles Bauthamy, Divet 
 Monsieur Jean Février 
 Madame Monique Février et sa famille 
 
 
 Monsieur Albert Gaudichon, son fils Yann et les défunts de la famille 
 Monsieur Paul Guiheux, son père et les défunts de la famille 
 Monsieur Joseph Guihaire et familles Guihaire, Chauvin 
 Madame Marguerite Massiot 
 Madame Clémence Massiot 
 Madame Marie-Thérèse Pinson 
 Monsieur Roger Racapé Harel 
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 Pour les Âmes du Purgatoire 
 Pour des intentions particulières 
 Monsieur Pierre Thébault, vivants et défunts de la famille 
 En l’honneur du Sacré Cœur de Jésus et de Marie 
 Monsieur André Bégasse et son fils Jean-Marc 
 Monsieur Georges et Madame Madeleine Brouard 
 
 
 Madame Marianne  Grignon 
 Vivants et défunts de la famille Cholus 
 Frère Augustin Bouralo 
 Monsieur Timothée Laigle et parents défunts 
 Madame Josette Riaud et ses parents 
 Monsieur Michel Riaud 
 Madame Geneviève Robert et sa famille 
 
 
 Madame Marie-Thé Thébaud 
 Monsieur René Rouaud  
 Madame Marie Thébaud, vivants et défunts de sa famille 
 Monsieur Pierre Thébaud, vivants et défunts des familles 
 Thébaud, Chauvin 
 Madame Alice Baron 
 Monsieur Ronald du Halgouët et les défunts de la famille 
 Monsieur Robert Meslin 
 

       

 

 Les prêtres de la paroisse saint Melaine : les pères Paul Habert ,   
 Nicolas Esnault, René Laillé, Roger Planchet célèbrent tous les 
 jours des messes  aux intentions demandées 
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Marie, Mère de l’Eglise est fêtée le lundi de Pentecôte 

Conformément à la volonté du Pape François, le Lundi de Pentecôte- ce 1er juin, l’Eglise 
fait mémoire de « Marie, Mère de l’Église ». 

Cette fête a été instaurée par le pape François il y a deux ans. A partir de cette année, c’est 
donc toute l’Eglise Catholique qui célébrera la messe du lundi de Pentecôte en l’honneur 
de Marie, Mère de l’Eglise. 

.Pourquoi Marie est-elle la Mère de l’Eglise ?  

Cela a des fondements bibliques. Dans les Actes des Apôtres, Marie avec les Apôtres 
au Cénacle , sont en prière, en attendant la venue du Saint Esprit qui marque la 

naissance de l’Eglise. Célébrer Marie Mère de l’Eglise le lundi de Pentecôte,  reprise du 
temps ordinaire dans la liturgie , signifie que l’Eglise, née du Saint Esprit en présence de 
Marie, est aussi conduite et accompagnée dans l’histoire par sa présence maternelle. Cette 
nouveauté liturgique introduite par le pape François souligne le lien étroit entre chaque 
baptisé, l’Eglise entière et la Mère du Seigneur. Accueillir la maternité ecclésiale de Marie 
est un acte d’obéissance du Seigneur Jésus lui-même qui, sur la croix, a demandé à 
chaque disciple d’accueillir Marie comme Mère, en s’adressant au disciple bien-aimé qui 
nous représente : « Jésus, voyant sa mère, et près d’elle le disciple qu’il aimait, dit à sa 

mère : « Femme, voici ton fils. » Puis il dit au disciple : « Voici ta mère. » Et à partir de 

cette heure-là, le disciple la prit chez lui. »  

 Le Concile Vatican II souligne la place de la Bienheureuse Vierge Marie dans le Mystère 
du Christ et de l’Eglise. Le concile affirme en effet que la Vierge Marie « se trouve aussi, 

comme descendante d’Adam, réunie à l’ensemble de l’humanité qui a besoin de salut ; 

bien mieux, elle est vraiment « Mère des membres « du Christ ». 

 L’Eglise étant le Corps du Christ dont chaque baptisé est membre, Marie étant la Mère du 
Christ, est par conséquence, Mère de tous les membres du Corps du Christ, Mère de tous 
les disciples qui forment l’Eglise!  ». Le pape Paul VI, dans son discours de conclusion de 
la III session du Concile Vatican II le 21 novembre 1964 invoquait Marie en disant : « O 

Vierge Marie, Mère très auguste de l’Eglise, nous te recommandons toute l’Eglise et le 

concile œcuménique ». 

Nous savons tous l’attachement du pape François à Marie dont il nous rappelle qu’elle est 
notre Mère, et en tant que mère, n’abandonne jamais ses enfants et ne rougit jamais de 
leurs fautes !  

 En ce lundi de Pentecôte, célébrons dans la foi l’eucharistie en l’honneur de Marie, Mère 
de l’Eglise, Mère de tous les disciples. Elle nous enfante, nous conduit et nous 
accompagne pour devenir chaque jour une Eglise des disciples bien-aimés, plus proche 
de Jésus, à l’exemple du Disciple bien-aimé qui lui fut confié par Jésus sur la croix 
comme fils, et à qui elle fut confiée comme Mère.  

Marie, Mère de l’Eglise, priez pour nous ! 
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Marie , « Mère de l’Eglise et Mère de notre Foi. » 
  
 

Ô Mère, aide notre foi ! 
  
 
 Ouvre notre écoute à la Parole, 
  Pour que nous reconnaissions la voix de Dieu et son appel. 
 Eveille en nous le désir de suivre ses pas, 
 En sortant de notre terre et en accueillant sa promesse. 
 Aide-nous à nous laisser toucher par son amour, 
 Pour que nous puissions le toucher par la foi. 
 Aide-nous à nous confier pleinement à Lui, 
 A croire en son amour, surtout dans les moments de 
 tribulations et de croix, quand notre foi est appelée à mûrir. 
 Sème dans notre foi la joie du Ressuscité. 
 Rappelle-nous que celui qui croit n’est jamais seul. 
 Enseigne-nous à regarder avec les yeux de Jésus,  
 Por qu’il soit lumière sur notre chemin. 
 Et que cette lumière de la foi grandisse toujours en nous 
 Jusqu’ç ce qu’arrive ce jour sans couchant,  
 Qui est le Christ lui-même, ton Fils, notre Seigneur ! 

Pape François 

 

Cette prière  à Marie du pape François conclut l’encyclique 

«  Lumen Fidei » (Lumière de la foi). 
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LE SACREMENT DE L’ONCTION DES MALADES 

L’Eglise croit et confesse qu’il existe, parmi les sept sacrements, un sacrement 
spécialement destiné à réconforter ceux qui sont éprouvés par la maladie : L’onction des 
malades. 
La maladie et la souffrance ont toujours été parmi les problèmes les plus graves qui 
éprouvent la vie humaine. Dans la maladie, l’homme fait l’expérience de son impuissance, 
de ses limites et de sa finitude. Le sacrement des malades est le sacrement du réconfort. 

La compassion de Jésus pour les malades et les nombreuses guérisons qu’Il opérait sont un 
signe évident qu’avec Lui est arrivé le Royaume de Dieu, et donc la victoire sur le péché, 
sur la souffrance et sur la mort. Par sa passion et sa mort, Il donne un sens nouveau à la 
souffrance, qui, si elle est unie à la sienne, peut devenir un moyen de purification et de 
salut pour nous et pour les autres. 

Ayant reçu du Seigneur le commandement de guérir les malades, l’Église s’emploie à le 
réaliser par les soins qu’elle leur apporte, ainsi que par la prière d’intercession avec 
laquelle elle les accompagne. Elle dispose surtout d’un sacrement spécifique en leur 
faveur, institué par le Christ lui-même et attesté par saint Jacques : « Si l’un de vous est 
malade, qu’il appelle ceux qui  dans l’Église exercent la fonction d’Anciens : ils 
prieront sur lui après lui avoir fait une onction d’huile au nom du Seigneur. » 

Lorsqu’un chrétien est affaibli par la maladie ou la vieillesse, ou s’il doit subir une 
opération importante, il peut recevoir le sacrement des malades pour être aidé à supporter 
ses souffrances. Il peut le recevoir aussi lorsqu’il  se trouve en danger de mort en raison de 
la maladie ou de son âge. Le sacrement des malades peut être reçu  plusieurs fois, si l’on 
constate une aggravation de la maladie ou dans le cas d’une autre maladie grave.  

Le sacrement de l’onction des malades ne peut être administré que par les prêtres 
(Évêques ou prêtres).On peut recevoir ce sacrement de deux façons : soit au cours d’une 
célébration communautaire, soit seul, entouré de sa famille chez soi ou à l’hôpital. 

Le chrétien reçoit le sacrement des malades par une imposition des mains, en silence, puis 
par  l’onction d’huile  (huile  bénie par l’Évêque lors de la messe chrismale)  sur le front et 
à l’intérieur des mains, accompagnée d’une prière. Le sacrement des malades confère une 
grâce spéciale.  Il apporte le réconfort, la paix, le courage de supporter les souffrances et le 
pardon des péchés si le malade n’a pu se confesser. Ce sacrement procure aussi parfois, si 
Dieu le veut, le rétablissement de la santé physique. De toute manière, l’onction des 
malades prépare au passage vers la Maison du Père. 

Le Viatique, dernier sacrement du malade, est l’Eucharistie reçue par ceux qui vont quitter 
cette vie terrestre et qui préparent leur passage vers la vie éternelle. Reçue au moment de 
passer de ce monde au Père, la Communion au Corps et au Sang du Christ mort et 
ressuscité est semence de vie éternelle et puissance de résurrection 

       (D’après le Catéchisme de L’Eglise Catholique) 
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La communion spirituelle 
 

 Les mesures de confinement pour limiter la propagation du virus 
  Covid-19   ne  permettent plus de célébrer avec les fidèles réunis à 
 l’église... 

  
 Dans cette situation d’empêchement et de manque, le pape François invite 

tous les chrétiens à vivre la communion spirituelle. Si la communion 
sacramentelle signifie  recevoir le corps eucharistique, la communion 
spirituelle consiste à partager la vie même du Christ ressuscité, à être 
transformé intérieurement, à renouveler sans cesse notre appartenance 
au Christ. 

  
  L’impossibilité de recevoir L’Eucharistie et de participer à la messe 

n’empêche pas le     mystère de l’Eucharistie de porter ses fruits en nous, 
de nous donner sa grâce. Alors que la communion sacramentelle n’est pas 
possible, demeure la communion du désir. 

 
 Cette communion du désir se traduit par un acte de foi en la force de 

l’Eucharistie ; l’acte de foi est préparé par l’ouverture du cœur, l’écoute 
de la Parole de Dieu, la mémoire à l’intime de soi de la mort et de la 
résurrection de Jésus et l’action de grâce pour l’offrande de la vie de 
Jésus. 

  Une telle communion du désir nous unit véritablement au Christ 
eucharistique et au corps ecclésial du Christ. La communion spirituelle 
comprise comme le désir de l’Eucharistie fait croître l’amour pour le 
Christ... 

 Elle est source de bienfait pour le croyant. Elle ravive la soif de 
l’Eucharistie et évite un certain automatisme ainsi qu’une participation 
distraite à la messe. A contrario comme le dit Benoît XVI « la vie de foi 
est en danger quand on ne ressent plus le désir de participer à la 
célébration eucharistique où l’on fait mémoire de la victoire pascale ». 

 

 La célébration de l’Eucharistie exprime l’attente de la venue du Christ. De 
dimanche en dimanche, nous avançons vers le «dimanche éternel » selon 
l’expression de  Saint Jean-Paul II. La communion du désir stimule notre 
désir de participer à l’éternité de Dieu, au banquet céleste, au banquet des 
noces de L’Agneau. 

       Mgr Alexandre JOLY  (Eglise en Ille et Vilaine) 
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Notre-Dame de La Peinière 
 

Notre Dame de La Peinière, écoute la prière pour les catholiques 
de notre diocèse et pour tous les habitants d’Ille-et-Vilaine. 

 
 

Vierge Marie, 
Ton Fils Jésus nous a dit : « Voici ta Mère ! » 
C’est pourquoi, nous nous tournons vers toi, 

qui es invoquée sous le beau nom de ND de La Peinière. 
 

En ces jours de peines et d’épreuves dues à l’épidémie, 
maintiens-nous dans la paix et dans la confiance. 

En ce temps du jeûne de l’Eucharistie, 
apprends-nous à prier Dieu et à écouter sa Parole. 

En ces moments de confinement, 
éloigne de nous l’inquiétude et le repli sur soi. 

 
Fais-nous discerner les appels de l’Esprit-Saint 

pour que nous vivions selon la vraie charité et la juste prudence. 
 

Rends-nous accueillants aux recommandations sanitaires 
afin que nous les mettions en oeuvre avec amour pour notre prochain. 

 
Fortifie les soignants et les aidants qui vivent une surcharge, 

accompagne les scientifiques qui cherchent le remède au Covid-19. 
 

Veille sur les responsables politiques 
qui ont mission de nous protéger. 

 
Notre-Dame de La Peinière, nous t’en prions, 
sois proche de nos frères et sœurs malades. 

Ouvre les portes du paradis aux morts du coronavirus, 
conforte l’espérance des familles endeuillées. 

 
Sainte Marie, Mère de Dieu et épouse de saint Joseph, 

veille sur nos familles et garde-les paisibles. 
Fortifie petits et grands dans leur foi en Dieu notre Père, 

qui n’abandonne pas ses enfants bien-aimés. 
AMEN 

 
+ Pierre d’Ornellas 

Archevêque de RENNES 
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TÉMOIN DE L’ÉVANGILE 
 

Sœur Léa Ackermann, 
« Le rêve du Père »  

 
 A l’entrée d’un couvent, Léa Ackermann, sœur blanche d’origine 
sarroise, est intriguée par l’inscription gravée sur un arbre : « Au rêve du 
Père ! ».Que signifie cette prière ? Une carmélite lui explique : « les parents 
ont bien des rêves pour leurs enfants...au moins celui d’une vie heureuse. Dieu, 
le Père de toute l’humanité, n’aurait-il pas un rêve pour chacun de ses 
enfants ? » Si c’est cela se dit alors Sœur Léa, nous devons tout faire pour que 
réussissent les rêves de Dieu ! 
 Après vingt-cinq dans l’enseignement, la religieuse insiste auprès de 
sa supérieure: « Envoyez-moi auprès des enfants les moins dotés du 
Père ! »Elle se retrouve à Mombassa, mais pour former encore des 
enseignants ! Confiant sa déception à ses consœurs, celles-ci la 
rassurent : « Nous n’avons pas besoin de toi. Nous voulons passer la main à 
des professeurs kenyans. » La voilà libre de suivre son appel. 
 Dans ce port militaire et haut lieu touristique, la prostitution fait des 
ravages. Sœur Léa entre dans un bar de rencontres, en simple tenue laïque. 
Pour les prostituées que tout le monde touche, elle ne veut pas être celle qu’on 
n’a pas le droit de toucher. « Je peux m’installer ? » demande-t-elle. Les 
femmes toutes parées, lui font signe que oui. « Je vous offre une bière ? » Un 
cercle se forme autour d’elle. Après les présentations d’usage, on 
l’interroge : « Qu’est-ce que vous faites ici ? Je viens aider les femmes en 
difficultés...Mais vous, vous êtes jeunes et belles, ce n’est pas du tout votre 
cas ? » « Comment ?- se rebiffent les filles- si nous sommes obligées d’aller 
avec les clients, c’est pour nourrir nos enfants ou donner de l’argent à nos 
parents ! »  « N’y aurait –il pas d’autres moyens ? » suggère la religieuse. 
 

Faire apparaître ce qui est caché. 

 
Le contact est établi. L’évêque prête un local pour que ces femmes puissent se 
réunir. Une conviction habite sœur Léa, puisée dans le psaume :  
C’est toi qui as créé mes reins, qui m’as tissé dans le sein de ma mère. Je 
reconnais devant toi le prodige, l’être étonnant que je suis. (Ps 138, 13-14). 
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 Ces femmes n’ont pas eu la chance de découvrir les dons  déposés en 
elles par Dieu, le créateur. Consciente d’avoir été comblée en grandissant dans 
une famille aimante, elle désire offrir à ces filles la même possibilité. « Que 
savez-vous faire. » les interroge-t-elle. Une femme se rappelle les recettes de 
cuisine de sa grand-mère. Une autre a été à l’école  et rêve de devenir 
secrétaire. Pour chacune ce don ouvre un chemin. 
 Ainsi naît en 1985 le premier centre d’écoute et de conseil de Solwodi 
(Solidarity with women in distress), avec des cycles de prévention, de 
formation professionnelle et des activités au sein de petites coopératives. 
Fondées sur l’entraide et le respect des différences, les rencontres commencent 
par une prière commune aux chrétiennes ou musulmanes : Dieu ne peut pas 
laisser tomber les enfants ! Les prostituées parlent de leur souffrance : le 
mépris, le sida, la peur de la police, les menaces sur leur famille, les grossesses 
forcées, tristes  réalités du trafic humain...mais aussi des victoires remportées 
pour réaliser leur projet. 
Et pourtant, quelle cruauté ! 

 Un jour, une fillette de 4ans est renvoyée par l’hôpital...A la mort de sa 
mère atteinte du sida, son oncle l’a vendue à deux hommes. Choquée, sœur Léa 
crée Solgidy (Solidatity with girls in distress) pour permettre aux filles des 
prostituées, en grand danger à la maison, d’aller à l’école. 
 
Rappelée en Allemagne, la missionnaire lance  Solwodi-Europe, scandalisée 
par l’exploitation sexuelle dans son propre pays, notamment des filles 
importées par des réseaux organisés. Profitant des situations de  pauvreté, des 
trafiquants font miroiter l’espoir d’un travail bien payé. Passée la frontière, 
elles sont prisonnières. Etrangères et sans papiers, on les menace en cas de 
fuite de finir en prison ou de s’en prendre à leurs proches. 
 Chaque année, deux mille femmes d’une centaine de nationalités sont 
accueillies à Solwodi. Avec la protection de la police, des experts 
accompagnent celles qui osent dénoncer les trafiquants. L’association les aide à 
se reconstruire soit en trouvant un travail en Allemagne, soit par des relais dans 
leur pays d’origine.. 
 En 1888, le cardinal Lavigerie, fondateur des missionnaires de Notre 
Dame d’Afrique lançait une campagne européenne contre l’esclavage. Dans sa 
lignée, sœur Léa multiplie les actions pour que la convention européenne 
contre le trafic humain soit ratifiée. « Jésus m’a poussée à prendre soin de ses 
enfants et il ne m’a jamais laissée tomber ». 

 D’après Marie-Hélène de Cherisey,  journaliste et auteur( Passeurs d’espoir) 

Site de l’association : www.SOLWODI 
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 INFORMATIONS  PRATIQUES 
 
Si vous désirez rencontrer un prêtre 
Les personnes qui désirent rencontrer un prêtre pour se confesser ou pour tout 
autre raison sont informées que le Père René Laillé se tient à leur disposition.  
Il suffit de prendre rendez-vous par téléphone  02 99 70 20 41   
 
Baptêmes et mariages 
Les personnes qui désirent célébrer un baptême ou un mariage doivent prendre 
contact avec : 
 le secrétariat du presbytère de Redon  02 99 71 10 53 
 
Messes pour les défunts 
Les personnes désirant faire dire des messes pour les défunts de leur famille 
peuvent remettre leur demande avant le 10 du mois qui précède aux personnes 
nommées ci-dessous : 

• Pour Brain        à Mme Annick Hénaux          02 99 70 20 63 
• Pour La Chapelle    à Mme Suzanne Laigle          02 99 70 23 38 
• Pour Langon           à Mme Annick Gicquel          02 99 08 77 71  
• Pour Renac              à Mme Andrée Poirier          02 99 72 09 89 

 
Monsieur de BARMON (02 99 08 72 62) coordonne l’ensemble de ce service. Vous 
pouvez aussi vous adresser directement à lui. 
Obsèques 
En cas de décès, les familles prendront contact avec : 

• A Langon :     Mme Annick Gicquel                  02 99 08 77 71 
• A La Chapelle      Mr Guy Bouju                               02 99 70 21 47 
• A Brain :     Mme Marie-Madeleine Divet     02 99 70 21 29 
• A Renac    Mme Andrée Poirier           02 99 72 09 89 

 
Envoyés en mission par Mgr d’Ornellas,  les guides des funérailles sont : 

 

Pour Brain et La Chapelle 
Mme Catherine Jubin 

Mr Victor Chérel 
06 58 57 85 29 

Pour Langon Mr Jean-Pierre Flaux 06 07 40 52 05 
Pour Renac Mr Georges Poirier 02 99 72 09 89 
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MOT DE LA RÉDACTION 
 
A l’heure où nous finissons  de rédiger ce numéro des Menhirs de Juin, 
nous apprenons que les cérémonies religieuses peuvent reprendre dès ce 
samedi 23 mai. Les fidèles vont pouvoir retrouver le chemin des églises en 
respectant  les gestes barrière et la distanciation physique, porter un 
masque et se désinfecter les mains. A l’entrée du lieu de culte, une 
personne devra réguler les flux à ne pas dépasser. 
 
Nous en saurons plus le 27 mai ...Il vous sera possible alors de consulter le 
site de la Paroisse : http://eglisepaysredon.bzh 
 
Des informations paraîtront dans la presse locale et des affichages aux 
portes des églises. 
Nous avons fait un calendrier d’ une éventuelle reprise en partant du 31 
mai : (Dimanche de La Pentecôte) pour vous indiquer les lieux des 
célébrations dominicales. (Si toutes nos églises sont à nouveau ouvertes.) 
 
MESSES DOMINICALES 
 

Date Heure Lieu Animateur 
Dimanche 31mai  

Pentecôte 
 

10h30 
 

La Chapelle 
 

JP Flaux 
 

Date Heure Lieu Animateur 
Dimanche 7juin  

Sainte Trinité 

 
10h30 

 
Brain 

 
MT Laigle 

Dimanche 14 juin 
Saint Sacrement 

 
10h30 

 
Langon 

 
JP Flaux 

Dimanche 21 juin 
12e D.O. 

 
10h30 

 
La Chapelle 

 
JP Flaux  

Dimanche 28 juin 
13e D.O. 

 
10h30  

 
Renac 

 

 
A  Poirier 

 

Paroisse Saint Conwoïon  
Tous les dimanches messe à 10h30  

à Saint Sauveur 
 


